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Paul Bairoch (1930-1999)

Bouda Etemad et Jean Batou

Avec le deces de Paul Bairoch, survenu ä Geneve le 12 fevrier, disparait l'un des

grands historiens economistes de l'apres-guerre. On pourrait dire de Paul Bairoch
qu'il fut un economiste passionne d'histoire. Sa curiosite intellectuelle semble ne

pas avoir eu de limites. La vingtaine de livres - dont beaueoup traduits dans
plusieurs langues - et les quelque 120 articles scientifiques qu'il a publies en l'espace
de quarante ans couvrent aussi bien le demarrage industriel de l'Occident, le sous-

developpement du tiers monde, les inegalites de developpement, l'histoire des

villes, que la population active, le commerce exterieur, l'energie ou la productivite
agricole, sans oublier l'histoire economique de la Suisse contemporaine1.

Paul Bairoch est ne ä Anvers le 24 juillet 1930, de parents juifs polonais immigres
en Belgique.

II effectue sa scolarite dans une ecole juive semi-lai'que. L'apprentissage simultane

de plusieurs langues lui ouvre de larges horizons. A la maison, on parle yid-
dish, au-dehors le flamand, sans ignorer le francais. Sa passion pour l'histoire va se

reveler tres tot ä travers le cinema: il affectionne alors tout particulierement les

films des «vieux temps». II n'aura guere l'occasion de eultiver ce penchant.
En mai 1940, la guerre lance la famille Bairoch sur les chemins de l'exil. La fuite

devant les armees hitleriennes sur un camion en ruine est ponetuee d'episodes
penibles, dont Paul gardera de douloureux Souvenirs. Le caractere tragique de

l'exode force vers le sud de la France est pourtant illumine de quelques beaux

gestes de solidarite. A Riscle, dans le petit village du Gers oü ils passeront les
annees de guerre, Paul et sa famille sont accueillis chaleureusement. Des amities s'y
nouent, toujours vivaces apres plus d'un demi-siecle. Des quatre annees passees ä

Riscle, oü il perfectionne son francais, Paul a garde des Souvenirs emerveilles. La
communaute villageoise, son maire en particulier, un medecin, mettront une partie
des refugies ä l'abri des lois antisemites de Vichy: les familles juives avec enfants ne
seront deliberement pas enregistrees.

En avril 1945, la famille Bairoch regagne la Belgique. A Anvers, Paul retrouve le

quartier de son enfance. II y decouvre avec stupeur un antisemitisme non dissimule
ä l'egard des exiles comme lui, partis flamands et revenus francophones. Simultanement,

il entend de la bouche d'anciens deportes juifs, qui frequentent le restau-
rant kasher que ses parents viennent d'ouvrir, les temoignages traumatisants des

camps de la mort.

1 Une liste complete des publications de Paul Bairoch figure dans Pour une histoire economique
et sociale internationale. Melanges offerts ä Paul Bairoch, edites par B. Etemad, Jean Batou et
Thomas David, Geneve, Editions Passe Present, 1995.
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C'est alors que la maladie de son pere interrompt une nouvelle fois son cursus
scolaire. Pour subvenir aux besoins de sa famille, il doit trouver un travail. Avec
l'aide financiere d'un oncle d'Angleterre, il entreprend un apprentissage dans le
clivage de diamants. Ce faisant, il songe de plus en plus ä partir pour Israel, ce qu'il
fera en janvier 1949. Lä, Paul mene une vie laborieuse, cueille des oranges, trie des
poissons, travaille aux champs et ne craint pas de s'activer sur des echafaudages ä

vingt-cinq metres de hauteur. Pendant le service militaire, il decide de passer un
baccalaureat par correspondance. De la meme maniere, il effectue deux annees
d'etudes d'ingenieur. Des amis bulgares lui conseillent cependant de regagner
l'Europe pour poursuivre ses etudes. Son retour sur le Vieux Continent marque la
fin de l'experience israelienne et les debuts d'une formation academique centree
d'emblee sur l'histoire economique.

Apres un court sejour ä Bruxelles oü il travaille sans permis tout en suivant des
cours d'economie en auditeur libre, il decide de s'inscrire ä l'Ecole pratique des
Hautes Etudes (VP section) ä Paris, oü il arrive en 1956. II redige son memoire de
diplome sous la direction de Jean Lhomme, pour lequel il aura un profond respect.
Son travail porte sur l'experience de croissance economique de la France au
XIXe siecle. Dans ce cadre, il elabore l'un des premiers indices nationaux de la
produetion industrielle. Initialement, il s'interessait plutot aux crises economiques,
mais les ecrits d'Henri Guitton l'ont convaincu que pour comprendre les mouvements

capricieux de la conjoneture, il fallait d'abord etudier les mecanismes de la
croissance.

En octobre 1959, l'Institut de Sociologie de l'Universite de Bruxelles lui propose
un poste de charge de recherches. A ce titre, il collabore ä un groupe interuniversitaire

d'etudes economiques regionales. Pour Paul Bairoch, c'est une ecole de
formation fantastique. Avec deux collaborateurs sous ses ordres, il se lance dans des
previsions de population, d'emploi, de logement; dans des calculs de produits et de
revenus regionaux.

Parallelement, il cree un Centre d'economie politique qui emploie une demi-
douzaine de chercheurs. Dans ce cadre, il lance une publication - la seule du genre
en Europe - qui, chaque semaine, mesure l'indice de la produetion industrielle
beige et presente des statistiques economiques beiges et internationales. En 1962,
il publie son premier article d'histoire economique, «Le mythe de la croissance
economique rapide au XIXe siecle», qui attire l'attention sur ses travaux. Maitre de
recherche, il decide de faire un doctorat afin de gagner une pleine autonomie. Dirigee

par Henri van der Eycken et intitulee «Processus d'amorce de la croissance
economique», sa these est soutenue le 29 avril 1963 ä l'Universite libre de
Bruxelles. Son projet initial de doctorat concernait le role de la technique dans la
revolution industrielle, d'oü probablement l'interet qu'il a garde pour les travaux
dans ce domaine. Mais il restait fidele ä l'orientation que lui avait suggeree
H. Guitton quelques annees auparavant, ä savoir l'histoire de la croissance. L'un
de ses collegues, Georges Thorn, lui conseille d'etendre la couverture geographique

de ses recherches au Tiers Monde. A peine defendue, sa these est publiee
chez SEDES dans la collection «Developpement economique» dirigee par A. Piatier

sous le titre de Revolution industrielle et sous-developpement.

L'occasion d'enseigner lui est donnee en 1965. II est alors nomme Charge de cours ä
l'Universite de Bruxelles avec un enseignement sur «Les phenomenes economi-
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ques lies au processus du developpement». A 36 ans, au seuil d'une carriere
academique, Paul Bairoch choisit cependant d'elargir encore ses horizons en acceptant
de travailler deux annees et demie ä Geneve au sein du GATT. A ce titre, il prend
part ä une recherche sur les relations entre commerce exterieur et developpement
economique.

La suite de l'itineraire professionnel de Paul Bairoch est plus connue. II est

nomme professeur ä Montreal en 1969. Pressenti d'abord pour succeder ä Jean-
Francois Bergier ä l'Universite de Geneve, il s'envole finalement pour le Canada
oü il enseigne l'histoire economique ä la Sir George Williams University. Cependant,

il se decouvre trop europeen pour demeurer definitivement en Amerique du
Nord. C'est pourquoi lorsque Fernand Braudel lui propose en 1971 un poste de

directeur d'etudes ä l'Ecole pratique des Hautes Etudes (VP section), il retourne ä

Paris sans hesiter. Lä, il recoit d'autres propositions, notamment de Liege et de

Bruxelles, mais c'est ä l'appel de l'Universite de Geneve qu'il repondra favorable-
ment en 1972. Sa nomination au Departement d'histoire economique beneficie du
soutien enthousiaste d'Anne-Marie Piuz, dont il saura apprecier les grandes qualites

scientifiques et humaines.
La renommee internationale de Paul Bairoch, etablie des la fin des annees 1960,

est brillamment confirmee par sa «periode genevoise». C'est ici que Jacques
Freymond et Pierre Bungener, respectivement directeurs de l'Institut des Hautes
Etudes Internationales et de Factuel Institut universitaire des Etudes du Developpement,

recherchent sa collaboration. L'Ecole polytechnique föderale de Zürich
en fait son docteur honoris causa en 1983. C'est le moment oü Alfred Sauvy, Paul
Veyne, Emmanuel Leroy-Ladurie et Fernand Braudel unissent leurs efforts pour
le faire venir au College de France. II y occupera pendant une annee une chaire re-
servee aux invites etrangers oü il enseignera l'histoire des villes.

Pendant plus de vingt ans (de 1972 ä 1995), Paul Bairoch aura enseigne l'histoire
economique ä l'Universite de Geneve, devant des auditoires depassant parfois les
700 etudiants. Toutes celles et tous ceux qui, durant ces annees, l'ont ecoute n'ont
pas oublie sa maniere de faire l'histoire. Privilegiant les comparaisons dans le

temps et l'espace, Paul Bairoch voulait captiver son public en isolant les faits mar-
quants, en degageant les perspectives larges, en relevant les enjeux presents du

passe.
II reconnaissait que sans cette longue experience d'enseignement, alimentee

sans cesse par ses recherches, son dernier grand livre (Victoires et deboires. Histoire
economique et sociale du monde du XVI' siecle ä nos jours, 3 tomes, Gallimard,
Paris 1997,2788 pages) n'aurait pas vu le jour. Cet ouvrage fleuve consacre la
carriere d'un universitaire de haut voi, dont l'originalite est de confronter les reussites
et les blocages des nations en s'appuyant sur un volumineux materiel statistique
qu'il a lui-meme patiemment elabore et qui permet de suivre ä l'echelle du monde
l'evolution des grandes variables economiques (population, agriculture, industrie,
commerce exterieur, croissance economique) sur le long terme.

Ce theme majeur de l'inegalite des chances entre les pays et de l'ecart entre leur
niveau de developpement donne ä l'ensemble de l'oeuvre de Paul Bairoch une
remarquable unite. Dans ce dernier livre, comme dans nombre de ses travaux
anterieurs, il s'attache ä montrer que les reussites des uns peuvent exercer ä distance
des effets de blocage chez d'autres et que les fruits de la croissance economique
sont rarement distribues equitablement.
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La demarche de Paul Bairoch a ceci de particulier que jamais il n'hesite ä comp-
tabiliser les gains enormes de l'industrialisation, mais que jamais non plus il ne
montre de complaisance pour les acquis de la croissance, lorsqu'ils sont inequita-
blement repartis ou dommageables pour l'environnement. Ses analyses ont montre

ainsi que sur les deux siecles d'industrialisation en Occident, il y a environ
150 ans de croissance des inegalites sociales. Quelles «victoires» Paul Bairoch op-
pose-t-il ä ce «deboire» majeur? Au debut du XVIIP siecle, un manceuvre doit
travailler quatre heures pour payer un kilo de pain, vers le milieu du XIXe siecle une
heure, aujourd'hui quelques minutes suffisent. Dans le domaine industriel, les
gains sont plus impressionnants encore, au point qu'aujourd'hui un petit pays
comme la Suede produit autant d'articles manufactures que l'ensemble du monde
vers 1700. Avant la revolution industrielle, un jeune homme de 20 ans pouvait
esperer atteindre 55 ans, contre plus de 80 ans aujourd'hui. En somme, plus d'inegali-
tes certes, mais davantage de pain, des biens industriels ä profusion, et une espe-
rance de vie aecrue.

Seulement, chacune de ces medailles a aussi son revers. Paul Bairoch ne veut pas
oublier que le coüt social (esclavage des enfants et des femmes en usine, martyre
de la classe ouvriere) des debuts de l'industrialisation fut extremement eleve. «Les
millions de tonnes de fönte, les milliards de metres de cotonnades representaient
une masse infinie de souffrances humaines.» Quant ä la croissance economique
exceptionnelle d'apres la Deuxieme Guerre mondiale, nul n'ignore ses
consequences ecologiques negatives.

Les travaux de Paul Bairoch sont aujourd'hui connus dans le monde entier. Quelques

jours avant son hospitalisation, il avait ramene de Cuba, oü il s'etait rendu
pour un colloque, une edition espagnole locale de son Tiers-Monde dans Timpasse,
introuvable en Occident. L'anecdote suivante illustre que l'interet de ses travaux
depasse aussi les frontieres d'une audience universitaire. Voici une vingtaine d'annees,

un jeune architecte d'Istanbul, dont le pere etait editeur, se proposa de tra-
duire en turc Le Tiers-Monde dans Timpasse durant son service militaire effectue
dans une campagne reculee d'Anatolie. Intrigue par cette occupation, un groupe
de paysans demanda ä la jeune recrue d'expliquer sa täche. L'interet des paysans
fut tel que le tradueteur dut s'engager de leur resumer chaque chapitre. Paul
Bairoch considerait que ces paysans anatoliens etaient ses meilleurs «lecteurs».

Cet attrait pour les travaux de Paul Bairoch vient peut-etre du fait que depuis le
debut de sa carriere, il a demontre une totale liberte intellectuelle. II a su garder ses
recherches degagees de tout parti pris. Soulignons pour notre part que sa maniere
empirique d'etudier l'histoire de la richesse et de la pauvrete des nations a seduit,
depuis son arrivee ä Geneve, des milliers d'etudiant(e)s. Elle a attire ä lui de jeunes
chercheurs, suscite des projets de these et permis de developper des collaborations
multiples, notamment autour du Centre d'Histoire Economique Internationale
qu'il a fonde en 1985.

Parce qu'il a su porter son regard au loin, c'est-ä-dire developper une releve,
parce qu'il a su communiquer ä ses nombreux collaborateurs son intarissable
curiosite, parce qu'il etait anime d'un esprit de solidarite, Paul Bairoch laisse
aujourd'hui un precieux heritage.
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